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Cependant, face à l'expansion récente des activités humaines sur 
tous les océans, à l’explosion de la pollution, au réchauffement et à 
l’acidification de l’eau, les espèces marines sont aujourd’hui confron-
tées à une situation de survie très difficile. Il est urgent d’agir !

Pourquoi la Swiss Cetacean Society ?
Toujours plus de Suisses s’émerveillent de l’infinie beauté de 

l’océan, mais sont aussi conscients de la grande fragilité de l’écosys-
tème marin et de sa rapide dégradation. En Suisse romande un 
groupe de passionnés se consacre à la protection des baleines, dau-
phins, phoques et tortues marines depuis près de 20 ans. La Swiss 
Cetacean Society-SCS est une organisation environnementale à but 
non lucratif, convaincue que la mise en place de mesures efficaces de 
protection commence par une meilleure connaissance scientifique 
des animaux dans leur milieu naturel.

L’objectif de la SCS est de faire progresser les connaissances scien-
tifiques sur les cétacés, afin de permettre aux gouvernements d'en 
améliorer la conservation. Pour ce faire, la SCS est une des très rares 
ONGs au monde à se mettre à disposition des scientifiques comme 
prestataire de service en mer, en offrant gratuitement les moyens 
logistiques nécessaires. Par exemple, la SCS fournit bateaux et maté-
riel aux biologistes qui la mandatent pour leurs travaux de recherche 
(recensement des animaux, comportement, bioacoustique, interac-
tions avec le trafic maritime, etc.).

Et là où un support logistique n’est pas nécessaire pour la protec-

Des Suisses au service des Océans ?
Pourquoi protéger les espèces marines ?
Placés au sommet de la pyramide alimentaire, les cétacés (tout comme les phoques,  
tortues ou requins) jouent un rôle majeur dans l’équilibre écologique de l’écosystème  
marin. Et la qualité de vie de millions de personnes sur terre dépend de la santé  
de la vie marine.

tion d’une espèce en danger d’extinction, car l’infrastructure existe 
déjà, la SCS offre un soutien financier. Ainsi, en Grèce la SCS est par-
tenaire de l’ONG MOm pour un programme de sauvegarde des der-
niers phoques moines de Méditerranée. Elle s’implique aussi aux 
Comores pour la protection des tortues vertes de l’Océan indien, 
ainsi que du marsouin de Californie (Vaquita) au Mexique.

La SCS est membre de l'Union Internationale pour la Conservation 
de la Nature (IUCN) et partenaire de l’Accord international pour la 

protection des cétacés de Méditerranée, Mer Noire et Atlantique ad-
jacente (ACCOBAMS), ainsi que la partenaire de différentes autres 
institutions environnementales de Monaco.

En Suisse, la SCS diffuse de l'information sur la faune marine, or-
ganise des cours de cétologie, des camps d’écologie marine pour les 
jeunes et favorise l'accès à la formation spécialisée.

En reconnaissance pour son travail, la SCS est déclarée d’utilité 
publique et a reçu le titre de Champion de la Terre par Earth Cham-
pions Foundation.

Max-Olivier Bourcoud,  
Président-fondateur SCS

Pour en savoir plus :  
www.swisscetaceansociety.org



www.swisscetaceansociety.org�   Nereus 6  |  2015 

Le Phoque moine de Méditerranée 
(Monachus monachus) était autrefois 
abondant dans tout le bassin méditer-
ranéen, en Mer Noire et le long des 
côtes nord-ouest de l’Afrique. On comp-
tait plus d’un millier d’individus. De nos 
jours, la population totale atteint tout 
juste les 300 individus. Le plus grand 
nombre d’entre eux (environ 150 spéci-
mens) subsiste en Grèce et en Turquie. 
Les autres individus forment des 
groupes isolés à Madère, au nord de la 
Mauritanie (Cap Blanc) et sur les côtes 
méditerranéennes du Maroc. Le phoque 
moine est donc le mammifère marin  
le plus rare et en danger critique d’ex-
tinction selon le classement de l’Union 
Internationale pour la Conservation de 
la Nature (IUCN).

Ce déclin est principalement dû aux mas-
sacres délibérés par les pêcheurs. Les 
phoques viennent manger les poissons dans 
leurs filets et deviennent des concurrents à 
éliminer. En s’aventurant à l’intérieur des fi-
lets pour se nourrir, les animaux peuvent se 
retrouver pris au piège et s’étrangler avec 
les maillons. Ils parviennent parfois à s’en 
dégager, mais un bout de filet reste autour 
de leur cou, leur infligeant une mort lente et 
douloureuse. La surpêche appauvri les res-
sources alimentaires, entraînant des dépla-
cements des animaux dans des zones non 
fréquentées et potentiellement dange-
reuses. Le Phoque moine est également for-
tement perturbé par l’activité humaine qui 
se déploie sur ses sites de repos et de repro-
duction, l’obligeant à fuir dans des grottes 
aux entrées sous-marines difficilement ac-
cessibles à l’homme. Enfin cet animal est 
victime de la pollution. La concentration de 
polluants dans la chaîne alimentaire pro-

voque l’accumulation de ces toxiques dans 
les tissus des animaux, entraînant des pro-
blèmes de santé, voire la mort. L’ingestion 
de déchets flottants confondus avec des 
méduses provoque la mort par occlusion 
intestinale.

En 1988, des biologistes grecs ont fondé 
la Société hellénique pour l’étude et la pro-
tection du Phoque moine (Fondation MOm). 
Chaque année, cette fondation étudie et re-
cense les Phoques moines. Elle a ouvert un 
centre de soin pour prendre en charge des 
phoques en détresse et les relâcher dans 
leur milieu naturel. Elle mène des cam-
pagnes de sensibilisation auprès des pê-
cheurs, des habitants et des écoles.

Grâce aux actions de MOm, la population 
des Phoques moines s’est stabilisée. Néan-
moins, en cette période de crise écono-
mique, ces efforts sont menacés.

C’est pourquoi la Swiss Cetacean Society-
SCS a décidé de s’engager auprès de MOm 
en mettant en place un programme de par-
rainage. Il est possible d’adopter symboli-
quement un phoque pour le montant de 
CHF 150 par an. Le parrain reçoit un certifi-
cat d’adoption et des nouvelles régulières de 
son protégé. L’argent sert prioritairement à 
la protection, à la surveillance et aux soins 
des phoques. Une excellente idée de ca-
deau !

par Fanny Pardo,  
Coordinatrice SCS Pinnipèdes

S.O.S. pour les derniers phoques moines de Méditerranée
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DON’T WORRY DIVE INSURED !

   WWW.DIVECARE.CH   
SCHÜTZE DEINE TAUCHERAUSRÜSTUNG UND GENIESSE EINEN SORGLOSEN TAUCHGANG.

ASSUREZ VOTRE MATÉRIEL ET PLONGEZ EN TOUTE QUIÉTUDE.


